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Renée Faure, 
une vie au cinéma 


l'est toujours surprenant de constater comme un 
acteur peut se voir réduit à un certain type de 
rôles. Concernant le héros du Sang à la tête, il y 
aurait ainsi un Gabin d'avant-guerre abonné aux 
personnages de rebelles (La Bandera, Quai des Brumes, 
La grande illusion... Puis, à partir des années 50, un dur 
à cuire inexorable, qu’il soit truand (Touchez pas au 
grisbi), policier (Maigret) ou capitaine d'industrie (Les 
grandes familles). Pourtant, si l’on considère ne serait-ce 
que les films de Gabin sortis en 1956, on constate à quel 
point sa palette était bien plus diversifiée. Sous la 
direction de Julien Duvivier, l'acteur commence par 
explorer le film noir avec Voici le temps des assassins, 
dans lequel il incarne le patron d’un restaurant parisien 
à la mode. Le sang à la tête lui donne ensuite l'occasion 
de se couler dans la peau d’un armateur de La Rochelle, 
avant que Claude Autant-Lara ne s'amuse à casser 
l’image positive du comédien dans La traversée de 

Paris : peintre qu'on qualifierait aujourd'hui d'« anar de 
droite », Grandgil passe une partie du film à se répandre 
en ignominies sur la nature humaine. Si le commissaire 
qu’incarne ensuite Gabin dans Crime et châtiment 
correspond davantage à ce que le public attend de lui, il 
n’en ira pas de même du médecin progressiste dépeint 
par Jean-Paul Le Chanois dans Le cas du Docteur Laurent, 
film que l'acteur tourne à la fin de 1956. Mais une telle 
diversité ne peut sans doute résister au passage du 
temps, et ce sont les rôles les plus marquants de Gabin 
qu'ont aujourd'hui en tête les cinéphiles. 


Drame conjugal sur fond de lutte des classes, le film de Gilles Grangier contribue au 


renouvellement du registre de Gabin, deux ans après le succès de Touchez pas au grisbi. Adapté 


du roman magistral de Georges Simenon “Le Fils Cardinaud”, il livre un portrait sans 
concession d'une certaine bourgeoisie de province. 


Jean Gabin et Renée Faure : la réunion de deux 
grands acteurs du cinéma français. 


4 rançois Cardinaud est l'un des notables les 
4 Plus influents de La Rochelle. Armateur, il 
règne en maître absolu sur le port, où son 

_ intransigeance lui vaut de nombreuses 
inimitiés. Mais en ce dimanche matin, c'est un pro- 
blème d'ordre domestique qui le préoccupe : alors 
que toute la famille doit se rendre à la messe 
Marthe, son épouse, reste introuvable. Une absence 
qui a peut-être à voir avec l'apparition dans le port 
d'un cargo venu d'Afrique. Après La Marie du port 
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et La vérité sur Bébé Donge, Le sang à la tête offre à 
Gabin une troisième incursion dans l'univers de 
Georges Simenon, cet écrivain qu'il apprécie tant. 
C'est également l'occasion pour l'acteur d'élargir 
encore un peu sa palette de personnages, en incar- 
nant Un « self-made man » qu'une indéniable réus- 
site sociale n'a pas rendu plus heureux. Considéré 
comme un parvenu par ceux qui l'ont connu simple 
docker, François Cardinaud est tiraillé entre deux 
mondes, problématique à laquelle Gabin ne s'était 


pas encore réellement frotté. L’ambition sociale, 


confinant parfois à l'arrivisme, ne concerne d'ailleurs 
pas seulement son personnage, mais la plupart de 
ceux qui l'entourent : la gouvernante Mademoiselle, 
qui rêve d'un mariage d'argent ; les parents de 
Marthe, qui n'hésitent pas à mettre à contribution 
leur gendre ; et plus généralement, tous ceux qui, à 
La Rochelle, envient l'aisance de Cardinaud. Seule 
Marthe semble aspirer à autre chose que l'aisance 


Jean Gabin dans le rôle d'un armateur 
abandonné par sa femme et qui suscite 
rancœur et jalousie. 


matérielle - mais cette chose, son mari 
ne semble pas pouvoir la lui offrir. 


Le tournage du Sang à la tête débute le 
15 février 1956, pour s'achever deux 
mois plus tard. Si les intérieurs sont 
filmés en studios à Paris, la plupart des 
extérieurs sont réellement tournés à La 
Rochelle. La présence sur le port d'une 
célébrité comme Jean Gabin fait évi- 
demment sensation, mais grâce à la 
simplicité de l'acteur, qui s'est toujours refusé à jouer 
les stars, les rapports entre l'équipe et la population 
s'avèrent 


ellents. L'acteur, grand amoureux de la 


mer, apprécie de découvrir l'activité des quais, et de 
plaisanter avec les pêcheurs et les poissonniers. Sur 
le plateau, il prend également plaisir à donner la 
réplique à Renée Faure qui, dans le rôle de Made- 
moiselle, partage avec lui plusieurs scènes impor- 
tantes. Après cette première collaboration réussie, les 


Paul Frankeur 


é le 29 juin 1905 à Paris, Paul 
N Frankeur travaille comme 
ouvrier, représentant en 


du music-hall. Avec Yves Deniaud il 
monte un numéro de cabaret et fait 


Nous les gosses où il tient le premier 
de ses nombreux seconds rôles. || 


avant d'interpréter pour Carné 
l'inspecteur de police des Enfants du 
paradis. || tourne également à 


Gilles Grangier, mais c'est Jacques 


Becker qui lui confie en 1954 
son rôle le plus mémorable : 
celui de Pierrot. vieil acolyte 
encyclopédie ou livreur avant de täter de Gabin dans Touchez pas 
au grisbi. Les deux 
comédiens tourneront 

la tournée des salles. Le cinéaste Louis ensemble douze autres 
Daquin l'engage en 1941 pour le film films, souvent à la demande 
de Gabin (dont Razzia sur la 
chnouf et Un singe en hiver). 
retrouve Daquin pour Le voyageur de  En1966, Alexandre Astruc 
la Toussaint, puis Madame et le mort, oppose Frankeur à Jean- 
Louis Trintignant et Robert 
Hossein dans La longue marche,avant trois films de l'avant-gardiste Luis 
que Jean-Pierre Melville ne l'engage 
plusieurs reprises sous la direction de pour Le deuxième souffle. Plus 


inattendue sera sa participation à 


Buñuel, dont Le charme discret de la 
bourgeoisie. Paul Frankeur meurt 
d'une crise cardiaque en octobre 1974. 


Lesangàlatéte. 5 = 


Comme le raconte Gilles Grangier 
dans son livre de souvenirs, Passé la: 
Loire c'est l'aventure, le tournage du 
Sang à la tête a valu quelques 
émotions à Gabin. En effet, celui-ci) 
se sent rassuré lorsqu'il travaille en 
terrain connu, c'est-à-dire avec des 
techniciens auxquels il'est habitué. 
Or les aléas du tournage font que le 
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nterprète avec humilité et gravité 
Un personnage d'homme qui reconnaît ses torts: 


*® deux acteurs se retrouveront d'ailleurs pour deux 


autres films, Rue des prairies et Le Président. Après 
quelques semaines de montage, Le sang à la tête SOTt 
à Paris le 10 août 1956. Si les résultats en salles ne 
seront pas comparables à ceux des grands succès 
connus par Gabin au cours des années 50, ils 
$ avéreront tout à fait honorables pour un film qui 
Prend le risque de montrer l'acteur sous un jour 


moins glorieux que dans Touchez pas au grisbi où 
French Cancan… 


François Cardinaud et Mademoiselle, deux personnages 
prêts à tout pour assouvir leurs ambitions. 
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AUDIARD 
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AUDIARD 


420 PAGES D'HUMOUR DE RIRES ET D'ÉMOTIONS 


- Un intellectuel assis va moins loin 
qu'un c.. qui marche. 


- Je porte une casquette parce que je 
ne peux pas faire du vélo avec un 
casque à pointe ! 


- Il vaut mieux s’en aller la tête basse 
que les pieds devant. 


- Je suis ancien combattant, militant 
socialiste et bistrot. C'est dire si dans 
ma vie j'en ai entendu des conneries. 


- Quand les types de 130 kg disent 
certaines choses, les types de 60 kg 
les écoutent. 


- Les c.. ça ose tout. C'est même à ça 
qu'on les reconnaît. 
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L’'ÉTONNANT 


MONSIEUR AUDIARD 


Gouailleur et plein d'esprit, Michel Audiard a régné trente ans durant sur le cinéma français, au 
point de devenir le plus célèbre des scénaristes. Porte-voix de stars comme Gabin ou Belmondo, 


l'auteur des Tontons flingueurs a mis au point un style inimitable. 


éritable titi parisien, le roi des dialoguistes 

est né le 15 mai 1920 dans le quatorzième 

arrondissement — le seul digne d'intérêt, 

comme il le dira souvent. Délaissé par sa 
mère, l'enfant est élevé par des oncles et tantes, et n'ap- 
prendra l'identité de son père que bien plus tard. Tout 
cela ne l'empêche pas de se distinguer par un sens de 
l'humour précoce, et d'évidentes qualités d'écriture. 
Mais l'école l'ennuie, et l'adolescent préfère s'en 
échapper au plus vite pour gagner sa vie comme 
livreur ou soudeur à l'arc. Passionné de cyclisme, il 
rejoint le Vélo Club du XIV: et tente sa chance sur la 
piste du Vel d'Hiv. Mais Audiard s'avère plus à l'aise 
dans le domaine de l'écrit : il se tourne vers le journa- 
lisme. Malheureusement, les journaux qui l'emploient 
ont tendance à mettre la clé sous la porte, aussi 
devient-il un peu par hasard critique de cinéma. Et 
de fil en aiguille, le réalisateur André Hunebelle lui 
propose un jour d'écrire le scénario d'un film d'aven- 
ture : ce sera Mission à Tanger, qui en 1950 le fait 
entrer dans le monde du septième art. 


GABIN, LINO, ET LES AUTRES 

Très vite, le don du nouveau venu pour les dialogues 
est remarqué par la profession. Il écrit d'emblée plu- 
sieurs scénarios par an, pour des vedettes comme 
Bourvil (Le Pusse-muraille), Louis Jouvet (Une histoire 
d'amour) ou Fernandel (L'ennemi public numéro 1). Mais 
c'est la rencontre avec Gabin qui va définitivement 
asseoir sa réputation. Les deux hommes collaborent 
pour la première fois en 1955 pour Gas-Oil. L'acteur 
est exigeant, mais Audiard passe l'épreuve haut la 
main. Promu scénariste attitré de Gabin, il le fera 
parler dans vingt films, et non des moindres : Maigret 
tend'un piège, Un singe en hiver, Mélodie en sous-sol. Bien 
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Michel Audiard, cinéaste accompliettalentueux, 
auteur de dialogues mythiques. 


enfants du Bon Dieu 


Sûr, Audiard est également sollicité pour d'autres pro- 
jets, mais il se révèle capable de travailler sur plusieurs 
scripts à la fois. Ce qui lui permet d'écrire aussi pour 
Daniel Gélin (Retour de manivelle), Brigitte Bardot (Ba- 
bette s'en va-t-en guerre) ou Lino Ventura (Un taxi pour 
Tobrouk). Avec ce dernier, et la complicité de Georges 
Lautner, Audiard lance en outre la vogue des comédies 
policières, parodies où se révèle son irrésistible drôle- 
rie. En 1963, Les tontons flingueurs, dont les répliques 
restent aujourd'hui cultes, n'est que le premier 


d'une série de grands succès, comme Les Barbouzes ou 
Ne nous fächons pas. 


LE CLAN AUDIARD 


À partir de 1968, cet humour débridé est également 
l'un des principaux ingrédients des films que Michel 
Audiard choisit de mettre en scène lui-même. Il en 
réalisera neuf, sans pour autant se considérer comme 


Ÿ A i 


un cinéaste (voir encadré). Et sans cesser de prêter ses 
talents de dialoguiste à d'autres projets. Il fait ainsi 
parler son ami Belmondo dans de nombreux films, 
tout en signant par ailleurs le script de succès popu- 
laires comme Téndre poulet où Le Cavaleur. En 1981, il 
décroche enfin un César pour le scénario de Garde à 
vue, magnifique partition écrite pour Lino et Michel 
Serrault, avant de coécrire celui de Mortelle randonnée 
avec son fils Jacques — lequel est devenu depuis un 
cinéaste estimé. Atteint d'un cancer, Michel Audiard 
disparaîtra le 27 juillet 1985, laissant inconsolables 
tous les acteurs et les cinéastes qui, de Bernard Blier 
à Henri Verneuil, s'étaient disputé non seulement son 
talent, mais son amitié. ÉQ. 


Cinéaste... 


Comment reconnaître un film réalisé par Audiard ? À 
la longueur de son titre | En 1968, Faut pas prendre les 
enfants du bon dieu pour des canards sauvages donne 
le ton : sa loufoquerie annonce celle de Elle boit pas, 
elle fume pas, elle drague pas... mais elle cause !,ou du 
Cri du cormoran le soir au-dessus des jonques. Ces 
pochades sont l'occasion pour Audiard de retrouver 
ses vieux complices Bernard Bller, André Pousse ou 
encore Annie Girardot. S'il suspend forcément son 
activité de scénariste durant le tournage de ses films, 
Audiard n'envisagera jamais d'y mettre un terme, se 
sentant davantage auteur que réalisateur. 
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Lorsque Gabin incarne en 1954 le directeur de music-hall de French Cancan, il renoue en fait avec 
un monde qui fut aussi le sien. Car le héros de Pépé le Moko et de Quai des Brumes s’est lancé à 
deux reprises dans l'aventure théâtrale. 


‘immense succès de Gabin au ci- 
néma fait souvent oublier qu'il 
s'est également confronté à la 
24 scène. C'est même là qu'il a enta- 
mé, bien malgré lui, son parcours 
d'acteur. Ses origines auraient pourtant 
dû lui donner le goût du spectacle : son 
père est un artiste de music-hall qui 
mène une honorable carrière, et sa mère 
a renoncé au métier de chanteuse pour 
élever ses enfants. Mais le jeune Gabin 


Malgré le succès qu'il eut en jouant 
la pièce de Bernstein, La soif, Jean 
Gabin préféra se consacrer au cinéma. 


préfère de son côté travailler comme ma- Mais s’il avoue prendre plaisir à la chanson, le jeune Tout-Paris s'est déplacé pour l'occasion. Pris d'un 
nœuvre ou électricien, ce qui désole son homme ne se sent pas réellement « mordu » par la trac terrible, Gabin est tenté l'espace d'un instant de 
père. Jusqu'au jour où ce dernier profite profession. Ce n'est qu'avec ses premiers rôles au tout abandonner — mais la pensée de son père, qui 


d'une visite de son fils aux Folies-Bergère cinéma qu'il cessera de se dire que tout cela n'est aurait rêvé d'interpréter du Bernstein, le fait se res- 

pour le faire engager illico presto. Gabin, qu'une manière agréable de gagner sa vie en saisir aussitôt : « J'y suis allé la trouille au ventre, 

alors âgé de dix-huit ans, accepte de jouer attendant un véritable travail. comme un gars qui entre dans une cage aux fauves 

# provisoirement les « boys » : après tout, c'est sans avoir son certif de dompteur » (1). Mais c'est 
un travail bien payé, et la compagnie des dan- è BÊTE DE SCÈNE en conquérant que Gabin sort de scène ce soir-là : il 
seuses n’est guère déplaisante… C'est donc sans À partir de 1930, Gabin est happé par l'écran, et c'est vient de prouver à tout le monde, à commencer par 

jamais se prendre pour un acteur que le jeune L sans regret qu'il abandonne les planches. Il lui lui-même, qu'il est aussi un grand acteur de théâtre. 

homme va faire son chemin dans le monde du faudra attendre ensuite près de vingt ans pour en Le public étant au rendez-vous, Gabin jouera la 

| music-hall : après de modestes apparitions, il retrouver le chemin, sur les conseils de son impré- pièce durant un an. Mais cette belle expérience 

| trouve son premier vrai rôle dans l'opérette sario., Ce dernier réussit en effet à convaincre Gabin, restera unique, car trop épuisante : les représenta- 

Trois jeunes filles nues, aux côtés de son père. dont la carrière peine encore un peu à redémarrer en tions ont beau se succéder, l'acteur continue en 

Puis il se voit engagé par Mistinguett au cette année 1948, de se lancer dans un projet effet à se donner chaque fois tout entier. Comme il 

Moulin Rouge : Gabin chante, danse et joue théâtral, le grand dramaturge Henry Bernstein étant l'expliquera à André Brunelin, « C'était le bagne, je 

les comiques sur la scène de ce cabaret disposé à écrire une pièce spécialement pour lui. suais sang et eau, et chaque soir, en plus, je me payais 


mythique, avant de rejoindre les Bouffes- 
Parisiens pour plusieurs opérettes à succès. 


un trac fou qui me tordait les boyaux. Alors vous 


L'acteur accepte de relever le défi, mais ce n'est que t La 6 ) 
comprenez pourquoi le théâtre, moi, faut plus m'en 


lors de la générale de La soif, un soir de janvier 1949, 


qu'il réalise dans quel guêpier il s'est fourré. Car il y parler »… É.Q. 
a loin des numéros de music-hall de ses débuts à 

À l'origine, Jean Gabin n'est guère attiré l'interprétation d'une pièce de Bernstein, aux côtés de a L É : 

par le monde du spectacle. Le futuracteur deux professionnels de la scène comme Madeleine (1) Les citations sont extraites de « Gabin », par 


travaille comme électricien avant de se André Brunelin, éditions Robert Laffont. 


Robi ñ l 
Tee inson et Claude Dauphin. Sans compter que LE 
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RENÉE FAURE 


UNE VIE AU CINÉMA 


De la jeune première gracile à la matrone pleine d'énergie, la comédienne a été durant cinq 
décennies l’un des visages familiers du grand et du petit écran, tout en menant 
une impressionnante carrière théâtrale. Portrait d'une passionnée. 


enée Faure naît le 14 avril 1919 au sein de 

la haute bourgeoisie parisienne. Son père, 

prénommé René, dirige à l'époque l'h6- 

pital Lariboisière. Mais ce notable ne 
s'opposera pas à la vocation de saltimbanque de sa 
fille : après avoir été la plus jeune bachelière de sa 
promotion, celle-ci entre au célèbre cours Simon, 
avant de réussir haut la main le difficile concours de 
la Comédie-Française. Renée Faure intègre en 1937 
la prestigieuse maison, où elle va enchaîner les clas- 
siques, des Caprices de Marianne à Oncle Vania. Ce n'est 
qu'en 1964 que la comédienne quittera le Français, 
et encore aura-t-elle le privilège d'en devenir socié- 
taire honoraire. Mais parallèlement à cette carrière 
théâtrale, Renée Faure s'illustre également au cinéma. 
Dès 1941, sa réputation lui vaut de tenir le premier 
rôle féminin de L'assassinat du Père Noël, où elle côtoie 
trois grandes vedettes de l'époque : Harry Baur, 
Fernand Ledoux et Robert Le Vigan. Outre qu'il lui 
ouvre toutes grandes les portes des studios, ce film à 
succès lui vaut également de faire la rencontre du 
réalisateur Christian-Jaque, qu'elle épouse l'année 
suivante en secondes noces (Renée Faure est alors 
divorcée de son premier mari, l'acteur Renaud Mary, 
dont elle a eu une fille). 


LE TEMPS DES INGÉNUES 

Avec sa beauté diaphane, la comédienne se voit 
souvent confier des rôles romantiques. En 1943, 
Robert Bresson en fait ainsi une jeune religieuse dans 
Les anges du péché, son premier long métrage. Plus 
tard, c'est Christian-Jaque qui la dirige pour la 
troisième fois dans la « superproduction » La 


Magnifique de fragilité et de sensibilité, Renée Faure 


dans La chartreuse de Parme, de Christian-Jaque. 


mm 14 Le sang à latête 


Chartreuse de Parme : face à Gérard Philipe et Maria 
Casarès, Renée Faure trouve dans le personnage de 
la fragile Clélia sa prestation la plus emblématique. 
Heureusement, des rôles comme celui de la séductrice 
de Torrents, de Serge de Poligny, lui permettent de 
révéler d'autres facettes de sa personnalité. En 1952, 
Renée Faure retrouve son mari pour Adorables 
créatures, film léger dans lequel elle rivalise avec 
Danielle Darrieux, Edwige Feuillère et Martine 
Carol (laquelle épousera peu après Christian- 
Jaque…). Au cours de la décennie, l'actrice se contente 
de tourner un film par an, se consacrant davantage 
au théâtre — et à la pêche à la ligne, sa passion ! Les 
films les plus marquants de la période seront ceux 
tournés face à Jean Gabin : Le sang à la tête, Rue des 
Prairies et Le Président. 


UNE TROISIÈME VOIE 

Dès les années 60, Renée Faure entame également 
Une carrière à la télévision, où elle joue aussi bien les 
grands classiques du répertoire (La guerre de Troie 
1 aura pas lieu) que des adaptations littéraires comme 
David Copperfield où Madame Bovary. Elle participe 
Également à certains des feuilletons « de prestige » 
AM voient alors le jour sur le petit écran, incarnant 
Notamment la mère de Marie-José Nat dans Les gens 
de Mogador. Mais les cinéastes n'oublient pas pour 
Autant la comédienne : Bertrand Tavernier fait appel 
à elle pour Le Juge et l'assassin, tout comme Robert 


Enrico pour Un neveu silencieux, ou Edouard 
Molinaro pour L'amour en douce. Claude Miller en fait 
quant à lui la terrible avorteuse de La petite voleuse, 
avant que Georges Lautner ne lui offre en 1992 son 
dernier rôle d'envergure : celui de la gouvernante de 
Jean-Paul Belmondo dans L'inconnu dans la maison… 
Renée Faure s'est éteinte le 2 mai 2005, à l'âge de 86 
ans. E.Q. 


1957 Bel Ami 


1959 Rue des prairies 
1961 Le Président 
1966 Les sultans 
1976 Le juge et l'assassin 
1979 Un neveu silencieux 
1985 L'amour en douce 
1988 La petite voleuse 
1992 L'inconnu dans 
la maison 
1954 Raspoutine 1997 Homère, 
1956 Le ve âlatète la dernière odyssée 


Lesangälatête. #5 


M # 


11e manquez p as 
Dir f on 


PA proc 


ne Vis térrps de 1 
Les mots de charles Spaak F3 
( braët le cinéma ï 
Rôles mythiques 


atourde Gabin , 
Bernard Blier, 
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